
Lettre 
aux Parents d’élèves

Madame, Monsieur,

Depuis le début de l’année scolaire, plusieurs journées de grève ont eu lieu 
dans l’Education nationale, de la maternelle à l’universtié, avec le soutien de 
parents d’élèves, notamment le 18 mars avec la journée “école morte”.

Mois après mois, nous assistons en effet à un véritable démantèlement 
de l’école publique : réduction des dépenses, réductions des recrutements 
d’enseignants  prévus, suppression de milliers de postes de surveillants et de
20 000 aides éducateurs, transfert brutalement programmé de 110 000 personnes 
et de leurs missions aux collectivités locales (ouvriers, assistantes sociales, 
conseillers d’orientation psychologues, médecins scolaires, surveillants).

L’école publique d’aujourd’hui n’est pas parfaite mais avec ces mesures, c’est 
une école à l’américaine qui nous attend demain : une école privée, de haut niveau, 
pour les riches, une école publique, servant de garderie, pour les pauvres.

Dans le même temps, ce qui est présenté comme une “réforme” des 
retraites du secteur public, consiste à faire voter pendant l’été les mêmes 
régressions que le secteur privé subit progressivement depuis le vote de la loi 
Balladur pendant l’été 1993 : une très forte baisse des retraites par 
augmentation de la durée de cotisation et par la modification du salaire pris 
en compte pour le calcul.

Pour nous, l’égalité du privé et du public doit se faire sur la base du 
maintien pour le secteur public et du retour pour le privé aux 37,5 années de 
cotisation. Nous affirmons, chiffres à l’appui, que cela est possible sans difficultés. 
A titre d’exemple, le retour du privé aux 37,5 annuités ne coûterait que 0,3 % du PIB 
à l’horizon 2040.

Ce 3 avril 2003, une grève nationale intersyndicale sur les retraites est 
prévue, associant public et privé : en effet le gouvernement a annoncé que 
l’alignement du public sur le privé doit avant tout servir à pouvoir allonger 
encore plus (42, 43 voire 45 ans) la durée de cotisation nécessaire pour une 
retraite à taux plein dans le privé. Le dossier des retraites porte en lui un véritable 
enjeu de société. Il est significatif de toute la démarche économique et sociale mise 
en oeuvre dans notre pays.

Nous connaissons les inconvénients d’une grève dans les écoles pour les 
enfants et pour vous. Mais nous voulons pouvoir répondre aux enfants s’ils devaient 
un jour nous dire : “Quand ils ont saccagé l’école publique, quand ils ont brisé la 
solidarité entre les générations, qu’avez-vous fait ?”
Nous comptons sur votre soutien.

Les enseignant(e)s de l’école
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